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COMMENTAIRES SUR LA HAGGADA  
 
Quel rapport existe-t-il entre le rêve du maître échanson et les 4 verres de 
vin que nous buvons le soir de Pessa’h?   
 

La Guémara Pessa’him dit au nom de Rabbi Yéhochoua ben Lévi que les 4 verres de vin 
correspondent à l’expression « le verre de Pharaon » que répète le maître échanson           
à quatre reprises, lorsqu’il raconte son rêve à Yossef.  
Quel est le rapport entre les deux ? 
Plusieurs questions se posent : 
1) Pourquoi Yossef interprète-t-il dans le bien le rêve du maître échanson alors qu’il 
interprète dans le mal celui du maître panetier ? 
2) La Guémara Bérakhot 55b dit que l’on apprend de Yossef que les rêves vont d’après 
l’interprétation que l’on en fait. 
Si l’en est ainsi, pourquoi Yossef interprète-t-il dans le mal le rêve du maître panetier 
quand il sait que ce qu’il dit, se réalisera ? On ne peut pas dire que c’est à cause du fait 
que chacun a vu dans son rêve l’interprétation du rêve de l’autre et c’est pour cela qu’il 
n’a pas changé, car sinon, on ne comprend pas ce que dit la Guémara, que les rêves vont 
d’après l’interprétation qui en est donnée. 
La Guémara Bérakhot dit que l’on montre en rêve à une personne ce que son cœur pense.  
Quand Yossef a entendu le maître échanson répéter à quatre reprises « le verre de 
Pharaon », il a compris que cet homme n’aspirait qu’à une chose, retourner auprès de        
son maître Pharaon et le servir à nouveau. 
Il en est tout autre pour le maître panetier. Il dit que trois paniers se trouvaient sur sa tête 
et un oiseau les mangeait. Son souci n’est pas de servir Pharaon mais les aliments.            
Ce dénigrement du Pharaon lui vaut déjà la mort. 
C’est pourquoi, Yossef interprète positivement le rêve du maître échanson car s’il désire 
vraiment servir le roi, il va le faire. Ce qui n’est pas le cas de l’autre serviteur. 
On comprend alors le rapport entre le rêve du maître échanson et les quatre verres de vin. 
Durant cette soirée, nous remercions Hachem d’avoir délivré nos ancêtres d’Egypte et 
nous Lui demandons d’en faire de même pour nous. Nous espérons la délivrance future 
uniquement pour être des serviteurs d’Hachem. 
Ainsi, les aspirations qu’avait le maître échanson, de redevenir un serviteur de son maître, 
nous avons les mêmes ce soir-là où nous voulons redevenir des serviteurs d’Hachem. 
Nous le traduisons par cette même image, des coupes de vin. 
C’est seulement cette aspiration qui peut nous délivrer, comme le maître échanson ! 
 


